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Chronique Parlons françaisU niversitaire 1:est vr.iment consol.t de e benI
- les Canradiens-français se rezsaisi.ssent dec

P AQUES toute part pocr donner à leur langue le rang
auquel elle a droit et l'attrait que nous con-

Le jour de Pâques est déjà Passé et nos naissons au français correctement exprimé.
vacances sont terminées ou à la veille de Ce dont je me réjouis particulièrement, et1'tre. je veux profiter de l'occasion pour en félici-

Après l'avoir attendu pendant quarante ter cordialement les étudiants, c'est de cons-
jours, nous l'avons vu venir à nous, sou- tater qu'il y a un progrès sensible dans leriant et prometteur d'une tenpéraiure plus In gage de 'a gent étudiante. Pluieurs
douce, d'un soleil plus chaud, car la féte de d'entre eux font des efforts louables iu-
Pâques est l'annonce, le messager du Prn- améliorer leur parler français, et ils y réus-
temps qui s'en vient. . sissent. Voilà, il faut vouloir!

Pour la petite conventine et .e collégien . d
c'est simp.ement un temps de vacances, un , ais d'un autre côté, ne nous faisons Pa:;
congé dans la famille. Pour la jeune fille illusion. Il nous suffit encore, nialheureiu-

du monde, c'est le temps d'étrenner costu- sentent, de parcourir les corridor., de Lavai

mes et chapeaux: ce n'est rien de plus, rien pour nous con eincre que le langage n'est
de mins.pas épuré conmme il devrait i'étre chez nosde moins..,, hommes de demain.

Pour l'étudiant, c'est la dernière étape
avant les examens de fin d'année: c'est bien C'est a parler correctement, mes amis,
souvent un temps d'étude, de travail. (lue nous apprécierons la langue française

Je ie plais à croire que les vacances fu-1 et c'est en l'appréciant que nous nous atta-
rent exquises et bien goûtées à celle;-l< et cherons à elle. Alors nous ne serons pîtît
à ceux-'à qui les désiraient depuis si :ong- épris de cette étrange vanité, lonît M. Etiei-
temps. lie Lamy parle avec tant le mépris, de nou;

J'aime à me rappeler qlue le jour de Pâ- assimiler la langue anglaise commi<e langage
ques fut ensoleillé et propice a nos amies cuOtidicet. Elle peut avoir son charmte ltai.;
pour l'étalage <le leurs toilettes. elle <te 'a plus chez celui dont 'e patriotis.

Enfin, puissent les travaux le ceux de nos le fait défaut au point de rougir <le sa pro.
confrères qui ont con.:acré à l'étude le pre langue,
tenps (lue d'autres ont vécu dans les dlfices Voici comment M. Lanmy lu-i-me n 
de Capoue, être couronnés de succès. rappelle le devoir que nous avons de nt:-inte

X X X<tiir les droits lue parler françai..

LEc'rEuitS. l''t>ON\ EZ-L I. CAR.... "Si, dit-il, le député élu par des Candie".
français pour soulenir contre une majorité-

.J'ai demandé ià Rikan. dans nia dernière :îînglaise' les droits de sa race rougit le leur
chronique, pourquoi il insultait la facu.té <le langue au monent de les dtïemide; si l'honteî
droit, il y a que ques semiaines: la question lite d'affaires se traduit lui-méme en aii'ais
était facile à poser, mais mon confrère de pour disc'ter la valeur de ses conception.
la "Presse" n'a pas trouvé au"si simp'e d'y françaises et l'emlîîoi de soi argent fran-
répondre. çais; si la femme élevée dans la plénitude'

Il s'est attaqué à mon humble personne et de la culture française adopte titi lielccte
m'a déclaré samedi dernier que nia chroni- dont elle contait mocins la littér'ture et 1e
que était "terne" et "fade"-qutelqu'ui lui a ressources. ni .es uns ni les autres n'obéir.
<lit cela et il me l'a répété;-moi-méme sent i un devoir. ni mêmnie à une convenance
d'ailleurs je 'ai trouvée "terne" et "fade" mais à une vanité. l's sont poutsiés par 1<'
je me suis aperçu qu'en m'occupant de lui désir de se confondre avec les maitres le,
je n'avais pas réussi a susciter d'intérêt grosses fortunes, des plaisirs niondain. tie I
fhez mes lecteurs; c'est que, voyez-vous. le élégances .lfor-tives, les originalités qui <el
personnage dont je vous parlais est plutôt vieniîent <les nodet!s. La preuve est < e
insignifiant chez nous. datns les villages, où t'es mîtauvaises raisons

.le regrette un peu, en <crivant ceci, de sort inconnues, les paysans denieurerit fil-
donner tant d'importance devant le grand les -<u français, et en, ce!n leur simnliié r
public, à que'qu'un qui n'en a pas du tout à Plus <le sens qu'e le c'alcul dies alt'res. L'.
l'Université; mais croyez que si je lui fais trange dédain que de délaisser 'a lateve
encore urnc fois le plaisir d'avoir son nom r" iniles el'ir'. f-'ite p,)'r1" jc,
dans notre journal, c'est que jc crois avoir de l'iitelligonci', féconde on ühef,-j'o2i'î'r
là, sous les yeux, un type intéressant au illustre on cette Plénitude ait poIt
point de vue p tychologique et qu'il me p'ait. choiie partout ailleurs contne ut svetîît',t

d'en parler pour ramener à ses justes pro- <le la civilisntit! L*'étraige m'-îietîe d?
portions un jeune homme qui se voit tou- n'ètre pa- assez ambitietX i'sir <ltetir
jours lui-même avec un verre grossissant. cette languc le niéie priviii'.c .tt Catiarî

En somme, Rikan est un fort honnête gar- où o'e est chez elle et imposei nux
çon, tmais il a le grand défaut île s'attribuer 'e respect île s prinauté. au tr nième îe
à lui-même p:us d'esprit qu'il n'en a en réa- leur culture! sats doute, les tratisfuces elr
lité et i! tâche d'en faire tant qîu'il peut; la langue française rie se rendent pas comp.
<lue voulez-vous, c'est sa marotte à lui: ainsi te qu'ils trahissett la "se <le leur race".
vous comprendrez facilement qu'il se soit Mes anis, trous ne serons pas de
efforcé d'étre malin à mon égard, moi qui Ces justes réflexions, vraies d'ailleurs coti-
ne partage pas entièrement l'enthousiasme me toutes colles qui tis viennt, dp ce
qu'il a pour sa propre personne... et je ne grand fraaçais, ne peuvent porter que l'
suis pas te seul. 'tlonts fruits dans le Pays, Pt j'espère

"Se croire un personnage est fort conniun nous jm-eles gens, noua en t;rerns surtout
au quartier latin", mon ami a été atteint par notre Profit, car naturellement la race sera
le microbe... bientôt, ce vers quoi tendent 'es jeunes d'au-

Si sa chronique n'avait fait naître en mi jourdtul.
un sentiment de pitié, je vous avoue qu'à Disons-nous donc une fois p6ur toutes
mon tour j'en aurais bien ri--ce qu'il prétend que nons respecterons la langte île nos cnrli
avoir fait pour la mienne-car j'y ai bien nîtriotes anglais, mais que nots ferons
vu que notre délicat (!) polémiste se prenait aussi respecter la nôtre, et parlons français.
au sérieux: imaginez-vous qu'i: m'accuse de
n'avoir pas réfuté dans mon dernier écrit Maurice NORMAND.
ses invectives de l'autre jour!

Mais mon lourd, mon vieil ami-il m'appe-
lait le jeune Hermil, saniedi-mon vieil ami c
Rikan croit-il qu'à sa suite je vais escalader Le rasquinades
tous les sommets de la sottise et répondre
à ses injures par des injures? Nous accusons r-ception de deux exeni-

Ah! si mon confrère de !a "Presse" avait plairos des "Pnsquina<lesr e
prouvé quelque chose, s'il avait discuté ne- diants <e Québec,
rieusement la conduite présente des E.E.De Il nous fait pai tir <le saluer J'avènenent
plutôt que de les insulter, qui sait? peut- de ce nouveau confrère.
être 'en aurais-je approuvé, félicité et ap- Nos félicitations et nos encouragements
plaudi; je veux bien croire que ceci ne l'au- lui sont acquis d'avance, puisqu'il semble
rait aucunement ému, mais du moins aurait- entreprendre là-bas, l'oeuvre que nous polr-
il conservé l'estime de tous les gens sensés. suivons ici depuis deux ans.

Hélas! c'est ce qu'il n'a pas fait car au-
trement il n'aurait pa, été le Rikan que nous
connaissons, mais un Rikan posé*et réfléchi.

Aldéric Blain E.E.D.. a décidé d'attendreJacques HERMIL. que le conseil de l'A. G. E. L., soit régu'ière-
x x x X X nment constitué, pour considérer et discuter

CHEZ LES E. E. 1). les concession que lon voudra lui faire pour

La Faculté de Droit, lors d'une assemblée:
qui fut convoquée, avant les vacances par Ji. H.

Vous sortez de là, mesdemoiselles, lieSalon de remplie de dégoût et vou dites "cet

printem ps vous vous demandez quel sont es vanda
les qui ont pu ainsi saccager, salir, détério.
rer les meubles de cet appartement "où l'n

C'est une visite mémorable que cel.e que cause".
nous eumes le plaisir de faire, un petit vieux Si nous vous faisions connaître leur nos

en propre et moi au "salon des Etudiants prénoms et qualités, il est tout à fait pro.de L.aval bable que vous les inviteriez à votre pro.
L'aspect que présente ce scmptueux ap-; chain "five o'clock tea", n'est-ce pas?

partement est fort agréable. J'invite tout .
spécialement les demoiselles à y pénétrer de LE BALA'-m
nouveau avec moi. Ce leur sera une exce.-
lente occasion de juger par elles-mêmes de. .o
la déicatesse et du savoir-vivre de "quel-
ques-uns" de ces galants carabins qui ap- ce
partiennent, pour la plupart, à une certaine
faculté depuis assez peu longtemps affiliée 0
à la Maison des Etudiants.

En entrant, une fumée âcre vous empoi- A une assemblée spéciale tenue le
gne au gosier et vous fait chavirer I, Conseil, dans les salles de la Facui". de
coeur. Droit, il a été proposé par M. LéonîidL a.

A travers cette atmosphère miasnatiquej chýnd, maître de chapel:e, secondé m,
de chambre mal aérée, nous arrivons à dis- C. A. Bertrand, vice-président:
tinguer une escouade de fauteuils d'osier o'. Io. Que les Etudiants en Droit et '. li
de cuir qui sed':gnent lamentab.es, autour apprennent avec douleur la Perte que
d'une table grasse ou le long des murs où de faire leur confrère, M. Jean Trud! .ns
sont accrochées de jolies gravures. Presquel la personne de son frère, décédé à s .t.:
tous sont invalides. Que'ques-uns sont man- Geneviève de Batiscan, le dix-sept narr m)il
chots, boiteux ou culs-de-jatte; d'autres neuf cent treize.
courbent l'échine, éreintés; d'autres enfin 20. Qu'ils offrent à leur confrère né
laissent couler leurs entrailles sur un riche leurs sympathies vives et profondes à ' a-
tapis moucheté d'allumettes brûlées, des sion du deuil <lui le frappe.
mégots éteints et saupoudré de cendre del -o. Que copie des présentes résoluionspipe ou de crottin en poudre. soit adressée à la fanille éprouvée, ons;

Le piano qui dresse dans un coi ses cor- qu'à l"'Etudiant" et aux quotidiens de MEt.
des arrachées ou faussées, laisse voir un c a- réal.
vier collant et tout noirci par le feu des ci
garettes qui agonisèrent sur l'ivoire. Le ROBERT BACHAND.
vernis luisant de sa boîte garde encore les Secrétaire des E. E. 1>.
érosions et :es égratignures qu'y ont lais-
sées les chaussures délicates des apaches' 'Montréal; ce 19 mars 1913.
mélomanes.

Les porte-chapeaux hérissent leur hampe!
dépouillée <le paterres. 1 : 0

Les crachoirs se roulent sur le ventre eni
bavant leurs ordures.

Les fenétres versent dans ce cloaque une
.umière qui se salit en passant par les vi
tres crasseuses rehaussées le tentures qui.
rougissent de honte. 1 "e(L.

1A FORMfEIA IFPI/S //R>
3011S LA AQ/F/te LE TAN
Pf/T fr71 FUME.


